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« L’école est une société à taille d’enfant et d’adolescent. »
Élisabeth Borne, Conférence de rentrée, mercredi 27 août 2025.
     
      
Il ne suffit pas que vos élèves aient compris et retenu vos leçons, il faut surtout que leur caractère s’en ressente :
ce n’est pas dans l’école, c’est surtout hors de l’école
qu’on pourra juger ce qu’a valu votre enseignement.
Jules Ferry, « Lettre aux instituteurs », Paris, 17 novembre 1883.
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Préface










« Rétablir l’autorité », « instituer l’ordre et la discipline dans les classes », « donner plus de pouvoir aux enseignants » … s’invite régulièrement dans les programmes des femmes et des hommes politiques lors des campagnes électorales ou lorsque se produisent des drames ou de graves événements, tels qu’un meurtre ou une agression violente d’enseignants par des élèves. Et si l’on devait évoquer une thématique qui suscite, par sa simple évocation, autant de débats passionnels que passionnants, l’autorité à l’école occuperait une place de choix. C’est qu’elle concentre à elle seule toute l’épaisseur d’un imaginaire social et historique qui a longtemps posé de manière indissociable éducation, transmission des savoirs et instauration d’une discipline que Michel Foucault avait judicieusement identifiée à une technologie de pouvoir1. On sait par ailleurs que la sanctuarisation de l’école par sa clôture symbolique vis-à-vis de la vie familiale et sociale de l’élève s’est aussi opérée à travers un processus visant à mettre à distance les émotions et à amener les apprenants à discipliner leur conduite, à commencer par l’interdiction de tout comportement violent. Question socialement vive et bien difficile à circonscrire aujourd’hui, l’autorité à l’école appelle deux interrogations tout aussi cruciales : peut-on installer une autorité juste et, si oui, quels en seraient les modalités, les enjeux et les finalités ? C’est tout le mérite de cet ouvrage écrit par de fins connaisseurs du système scolaire pour y exercer depuis plusieurs années en tant que personnels de direction. Il faut saluer cette initiative, car, contrairement, à une vulgate plus ou moins médiatique appelant à « restaurer » l’autorité à l’école – comme si elle avait disparu ! –, Fabrice Wateau et Nathalie Klein conservent tout au long de leur propos le souci d’installer une autorité qui soit tout aussi porteuse de justice aux yeux des élèves – et des personnels – que de vertu éducative. Ils ne transigent pas avec cet objectif, et qu’il s’agisse de l’élaboration du règlement intérieur, de la prévention et de la lutte contre le harcèlement, des écarts observés, voire de la contestation des valeurs de la République, et plus particulièrement de la laïcité, l’analyse appuyée sur de nombreux exemples concrets2, rappelle systématiquement les visées éducatives. Les auteurs présentent des exemples de réussite et d’échec de conseils de discipline où l’on mesure toute la subtilité et la nuance qui entourent leur conduite, avec les enjeux plus ou moins partagés (par exemple, en quoi une exclusion avec sursis aurait-elle une valeur pédagogique lorsque le risque de récidive est quasiment nul ?).

Ainsi, les punitions et les sanctions n’ont pas seulement une portée normative, rappelant le droit et la loi présidant au vivre-ensemble ; elles ont également une finalité éducative qui permet, à l’instar des témoignages d’élèves ayant connu un conseil de discipline, de donner à voir l’alliance vertueuse entre exigence et bienveillance, entre la nécessité d’un rappel à la loi et l’attachement de l’institution scolaire à sa raison d’être : faire grandir intellectuellement les futurs citoyens3. C’est tout le sens de ce passage central du livre :





« Dans le monde de l’éducation, la justice en éducation ne sert pas seulement à préserver la vie collective, à réguler les risques de conflits et à protéger les individus des uns et des autres, elle sert aussi et surtout à éduquer, à donner des repères, tout aussi individuels que collectifs, qui préparent à la société des adultes et au monde “réel”. »






Si l’autorité dans les établissements scolaires recouvre différentes dimensions, dont la connaissance de la loi, du droit et de la genèse du règlement intérieur, elle s’incarne également dans les pratiques éducatives et pédagogiques. Ainsi, l’évaluation des élèves est aussi source d’apprentissage des règles de vie scolaire, puisqu’elle renvoie aux apprenants des critères de justice et d’injustice, parfois source de malentendus et de conflits. De fait, il y a bien loin entre une autorité juste et une autorité injuste, et faire autorité et autoritarisme ne saurait se confondre. Les élèves savent distinguer les deux acceptions et, contrairement à une idée répandue, ils apprécient l’enseignant capable de faire autorité, ayant un tact pédagogique et sachant tout autant fixer des limites que favoriser les prises d’initiative. L’ouvrage ne prétend pas être une sorte de manuel décrivant la manière d’installer et d’asseoir l’autorité au sein des établissements scolaires. Il se veut bien plus mesuré en visant à prendre toute la mesure des enjeux que recouvre une autorité juste, à savoir l’installation de règles de vie partagées et respectueuses, condition nécessaire pour réussir les apprentissages et éduquer les élèves à des valeurs incarnées en actes.

Trois questions fondamentales sont traitées dans ce livre : ce que sont la justice éducative, le sens et l’intérêt des punitions et des sanctions, et la place de ces derniers au sein d’une stratégie éducative. Ces questions inscrivent d’emblée l’autorité dans le contexte scolaire qui est aussi ouvert sur son environnement. Car les auteurs ne s’y trompent pas : ils notent que les comportements des élèves ont partie liée avec des évolutions sociétales qui font que l’ordre scolaire s’impose moins qu’il ne se construit, que la justice scolaire implique de la justification, et que la figure du maître au centre appartient à des temps révolus, puisque d’autres acteurs sont et doivent être associés pour installer une discipline juste et équitable, à commencer par les parents. Et les évolutions affectant la famille contemporaine sont aussi à prendre en considération si l’on veut réellement faire de l’autorité et de la justice scolaire une cause commune.

Très documenté et rappelant plusieurs lois — dont celle du 3 août 2018 relative à l’interdiction des violences éducatives ordinaires, et qui reste bien méconnue —, l’ouvrage a également comme fil conducteur les discours des différents ministres qui ont mentionné directement ou indirectement la thématique de l’autorité et celle de la justice. C’est qu’elles peuvent être appréhendées tout autant sous l’angle de la prévention et de la lutte contre la violence à l’école que sous celui de la santé mentale des élèves, devenue depuis la dernière décennie l’une des préoccupations majeures de l’institution scolaire. Les faits de violence vont émerger dans les années 1990, et ils donneront lieu à des mesures visant à les prévenir et à réagir, en rapprochant notamment les services de l’Éducation nationale de ceux de la justice (Allègre en 1998 avec une lettre envoyée au garde des Sceaux). La loi du 23 avril 2005 (loi d’orientation et de programme pour l’avenir de l’école) assigne comme mission à l’école de faire partager avec les élèves les valeurs de la République. Mais pour faire partager ces valeurs, il faut les incarner concrètement et leur donner une consistance en en explicitant le sens. Les auteurs évoquent ainsi la laïcité, qui a été l’une des plus grandes réussites de l’École de la IIIe République et, bien qu’elle soit parfois remise en cause, elle constitue l’horizon indépassable pour apprendre à exercer et à vivre les triptyques républicains que sont la liberté, l’égalité et la fraternité. Ils soulignent que ces valeurs, et pour peu qu’on les incarne et qu’on les fasse vivre dans les établissements, ont des vertus émancipatrices. Ils retrouvent ainsi tout le sens du propos kantien et durkheimien relatif à une école qui contraint tout en libérant des asservissements et du pouvoir de l’arbitraire.

Il faut rappeler que les métiers de l’enseignement et de l’éducation relèvent des métiers du travail sur et avec autrui. Cela suppose qu’il s’agit des métiers du sens, où les adultes ne s’engagent dans les réformes que si leur signification est appropriée et où le « meilleur cours » ne peut atteindre sa cible que si les élèves lui confèrent du sens. La question du sens de l’autorité est centrale et suppose que ses enjeux sont bien compris. Car l’exigence à l’égard des élèves ne peut être pleinement vertueuse que si elle leur apparaît comme étant en même temps une exigence des adultes — et plus généralement de l’institution scolaire — vis-à-vis d’eux-mêmes. Travailler à une école juste est indissociable des manières dont l’autorité est déclinée à tous les niveaux du système scolaire. C’est une question d’autant plus cruciale que l’allongement de la durée de scolarisation des nouvelles générations appelle à ce que les établissements scolaires — y compris de l’enseignement supérieur — ménagent davantage d’espaces favorisant la parole et l’engagement des élèves et des étudiants.

Au fondement du discours sur la crise de l’éducation, on trouve la question de l’autorité dont l’absence ou la défaillance empêche la transmission. L’autorité n’est pas le pouvoir ni la domination. Dans l’espace scolaire, elle est à concevoir comme « l’art d’obtenir adhésion et consentement sans recours à la menace, à la contention ou à la force. Dans ce cas, l’autorité renvoie à des règles et à ce qui les fonde, et à un cadre doublement sécurisant au sens où l’interdit permet de mettre les valeurs à l’abri de l’arbitraire de chacun et où les lois et les règles sont respectées par celui-là même qui a autorité4 ». Il n’y a pas d’autorité plus respectueuse de l’élève, parce que susceptible de fonder une reconnaissance réciproque, sans pédagogie et didactique soucieuses de créer les conditions d’une mobilisation cognitive sur les savoirs. Ces conditions peuvent, par exemple, reposer sur des pédagogies coopératives, des pédagogies actives, mais aussi des moments de transmission partagée et enchantée de connaissances. En ce sens, l’autorité comme le climat scolaire procèdent aussi de la manière dont les élèves sont mis en activité et évalués. Autorité, bienveillance et exigence sont compatibles. La bienveillance est compatible avec l’exigence pour former à la responsabilité, au respect et au partage. Une autorité juste est aussi celle qui instaure un climat de confiance, valorisant les progrès, et favorisant la reconnaissance.

Pour installer une autorité qui permette aux élèves de s’émanciper et de grandir intellectuellement, il est nécessaire de conserver comme grille de lecture et de compréhension le fait que les publics scolaires d’aujourd’hui ressemblent peu à ceux d’il y a plusieurs décennies, des différences tenant au rapport souvent « présentiste » à la vie quotidienne, à la difficulté contemporaine à accepter le principe du sacrifice et de la conduite ascétique permettant la satisfaction différée. De fait, une autorité juste et acceptable est celle qui permet à l’élève de donner du sens à son expérience d’apprenant, qui lui enseigne le subtil équilibre entre l’effort exigé pour apprendre, et le développement de sa capacité d’agir et de maîtriser son expérience.

On l’aura compris : ce livre est plus qu’une nouvelle publication portant sur l’autorité et la justice à l’école. Il apporte une contribution sérieusement pensée et réfléchie aux enjeux éducatifs que l’école doit relever aujourd’hui dans une société marquée par de nombreuses incertitudes. Le fil conducteur est bien celui de la promotion de la valeur d’éducabilité, quels que soient les élèves et les jeunes. À cet effet, la convocation d’auteurs classiques, de grands noms de l’Histoire n’est pas anodine. Elle rappelle toujours que, quoi qu’en disent les chercheurs, à commencer par de nombreux sociologues, les institutions ont besoin de récits qui les réenchante. Que l’on songe aux propos de Jean Jaurès s’adressant aux institutrices et aux instituteurs, rappelés dans l’ouvrage lorsqu’il disait :





« Les enfants ont en eux des germes de commencements d’idées. Voyez avec quelle facilité ils distinguent le bien du mal, touchant ainsi aux deux pôles du monde ; leur âme recèle des trésors à fleur de terre ; il suffit de gratter un peu pour les mettre à jour. Il ne faut donc pas craindre de leur parler avec sérieux, simplicité et grandeur. Je dis donc aux maîtres pour me résumer : lorsque d’une part vous aurez appris aux enfants à lire à fond, et lorsque, d’autre part, en quelques causeries familières et graves, vous leur aurez parlé des grandes choses qui intéressent la pensée et la conscience humaine, vous aurez fait sans peine en quelques années œuvre complète d’éducateurs. Dans chaque intelligence il y aura un sommet, et, ce jour-là, bien des choses changeront5. »






Aziz Jellab
Inspecteur général de l’éducation, du sport et de la recherche,
professeur des universités associé à l’INSEI (Cergy Paris Université).

Notes

1. Si l’autorité n’est pas une thématique centrale dans les travaux de Michel Foucault, elle est bien présente dans sa conception du pouvoir et de son exercice. Celui-ci réfère à trois modalités que sont la loi, la discipline et le mécanisme régulateur. Cf. Michel Foucault, « Il faut défendre la société », Cours au Collège de France (1975-1976), Paris, Gallimard-Seuil, 1997.




2. Pour étayer leur propos et éviter les biais liés au seul périmètre de leur expérience, les auteurs ont mené des entretiens avec des personnels de direction, des enseignants, des CPE, un avocat, etc.




3. L’ouvrage est jalonné de plusieurs exemples se présentant comme des études de cas où le lecteur réalise tous les enjeux et l’épaisseur d’une approche collective réfléchie de l’autorité, de la discipline et du conseil de discipline. On observe aussi toutes les retombées positives d’une conduite nuancée des commissions éducatives.




4. Pierre Bergier, « De quelques modèles pathologiques du “vivre ensemble” ? », Les Notes du CREN, n° 20, 2015, p. 13.




5. Jean Jaurès, « Lettre aux instituteurs et institutrices », 15 janvier 1888.








Introduction










Un livre débute toujours par les questions que l’on se pose, les problèmes que l’on constate ou que l’on rencontre, les risques de dérives que l’on pressent ou la volonté de participer à la recherche de solutions que chacun attend. Cet ouvrage n’échappe pas à cette approche, avec en plus la volonté farouche d’affirmer que rien n’est perdu et qu’il ne faut pas se laisser aller à écouter toutes les sirènes que nous entendons trop souvent. Certes, il faut sans doute passer d’un système éducatif qui doit oublier un peu la technicité à une organisation éducative qui s’appuiera davantage sur les acteurs de l’éducation. Il faut aussi essayer de comprendre pourquoi nous en sommes à nous interroger sur le rôle des punitions et des sanctions dans l’éducation de notre jeunesse, sur le lien qu’il peut y avoir avec une réaffirmation de l’autorité, avec ce que nous qualifions de justice éducative. In fine, il faudra prendre des décisions qui ne peuvent pas seulement être individuelles, mais qui fédèrent les collectifs autour des valeurs républicaines, à commencer par le respect de toute personne, quels que soient ses fonctions, son âge, son sexe, sa religion, son orientation sexuelle, son origine, ses convictions… Il n’y a aucune naïveté à considérer que le savoir-vivre et le savoir-être, la posture, sont aussi importants que le savoir-faire, les savoirs, l’acquisition de compétences et de connaissances, et pas plus d’utopie à affirmer haut et fort que le respect doit commencer à l’école, qu’il s’apprend et n’est pas inné, qu’il fait partie non seulement de l’éducation, mais aussi des valeurs fondamentales à transmettre avant que notre jeunesse ne devienne pleinement et naturellement la relève de notre société.





« À rebours de tous ceux qui voudraient voir l’école davantage tournée vers le monde de l’entreprise, ou intégrer dès le collège des enseignements jugés plus pragmatiques ou plus “utiles” dans la société, il faut que nous ayons, pédagogues, le courage de clamer qu’intégrer les jeunes gens, ce n’est pas simplement leur permettre de trouver un travail rémunérateur, mais d’abord leur offrir de s’inscrire dans un héritage commun1. »






Notre livre est en lien avec les questionnements ou constats faits par de très nombreuses personnes sans doute, professionnels de l’enseignement de tous ministères, parents et élèves, représentants des collectivités, des institutions, élus… Qu’en est-il de l’autorité à l’école ?

Nous avons donc commencé par poser quelques questions à des collègues personnels de direction qui se reconnaîtront et que nous remercions, questions que nous nous posions, avant de synthétiser les points de vue dans les lignes qui suivent et qui servent de préambule à l’introduction de ce livre. Nous avons retenu uniquement deux réponses éclairantes par question, simplement parce qu’elles suffisent à ouvrir le débat sur toutes les parties suivantes. Les réponses font état d’un idéal et d’une volonté très forte de répondre par les mots à ces questions, mais d’y répondre aussi et surtout par les actes. Ne nous y trompons pas, cet ouvrage est un hommage aux personnels de l’éducation, quels que soient leur ministère et leurs fonctions, personnels qui croient encore qu’il est possible d’asseoir une autorité solide, structurante, républicaine, laïque, bienveillante, mais surtout éducative au sein des établissements scolaires, et donc d’infléchir le climat de violence qui s’installe peu à peu, mais inexorablement dans notre société. L’idéal que vous allez lire dans cette introduction est porteur des valeurs les plus humanistes, a besoin que le système éducatif soit une organisation éducative et que cette dernière soutienne davantage ses personnels ou, à défaut, leur accorde une indispensable confiance pour qu’ils puissent exercer leur métier dans des conditions qui permettront de faire reconnaître cette autorité bien malmenée et qui malmène la société tout entière.

Cet ouvrage n’est pas écrit pour traiter spécifiquement de la violence scolaire qui constitue une dérive actuelle forte et qui mériterait une étude à elle seule, il est écrit pour parler du quotidien des établissements scolaires et de la vie professionnelle des personnels qui y exercent. Il fait état de cette difficulté à faire valoir chaque jour un peu plus le respect, l’attention, la considération, les conditions d’exercice de sérénité indispensables aux apprentissages, à l’éducation de notre jeunesse, à son intégration progressive comme futurs adultes éclairés et responsables dans notre société. Ces conditions attendues sont également celles dont ont aujourd’hui besoin plus que jamais les personnels d’éducation dans l’exercice de leurs fonctions. À défaut, on ne trouvera plus assez de personnels pour orchestrer l’éducation et les apprentissages de la Nation, pour transmettre les valeurs républicaines et sociétales auxquelles on peut et on doit se référer sans se battre ou se déchirer. Et ce n’est pas seulement, pour ces personnels, une question de salaire qui réduit le débat au minimum, de considération ou même de reconnaissance professionnelle, c’est une question de respect des êtres, des transmissions, des connaissances, des savoirs, des valeurs, de l’humanisme encore une fois. Il y va de l’avenir de notre pays, de notre nation, de l’indispensable fraternité inscrite au fronton de tous nos édifices publics, troisième engagement de la devise de la France et qui semble voir son sens se perdre dans les confrontations, et pas seulement d’idées.

Le questionnaire, qui conditionne la suite de cet ouvrage, est donc le suivant (une question suivie de deux réponses – les questions sont au nombre de trois) :



Qu’est-ce pour vous que la justice éducative ?









Réponse 1. C’est le fait de réguler le comportement d’un jeune pour qu’il puisse s’inscrire dans un collectif, s’y sentir bien et évoluer en suivant son propre parcours tout en ne gênant pas celui de ses pairs. La justice éducative doit lui permettre de se situer dans la microsociété que représente un établissement scolaire, tout en se projetant dans les attendus de la société au sens large du terme.

Réponse 2. Sans considérer que c’est un concept propre à chaque personnel de l’Éducation nationale, à chaque parent, à chaque élève ou étudiant, il s’agit bien de l’association de deux mots, justice et éducation, que l’on n’a pas nécessairement l’habitude de voir associées. Il s’agit de faire des punitions et sanctions un acte de prise de conscience pour un jeune afin qu’il ne se fourvoie pas dans la récidive d’un comportement déviant. La notion d’expérience, ici négative, reste aussi déterminante dans les conséquences que toutes les expériences auxquelles sont ou seront confrontés les élèves et les étudiants durant leur passage dans un établissement scolaire. Il s’agit donc de montrer la juste voie avec bienveillance, attention, mais aussi avec beaucoup de fermeté et d’exigence quant aux suites données à la réparation de l’acte répréhensible.




Quel est le sens ou l’intérêt des punitions ou des sanctions
dans un établissement scolaire ?









Réponse 1. Il est bien difficile d’imaginer un écosystème sans une possibilité de réguler les dérives et manques de respect de quelque nature que ce soit. Le règlement intérieur d’un établissement, souvent très dense et trop compliqué, est une base au fonctionnement collectif qui n’exclut pas le bon sens. Le non-respect de ce règlement, comme parfois la transgression du simple bon sens, appelle une mise au point autoritaire afin de marquer les esprits et de faire en sorte que la situation ne se reproduise pas.

Les punitions et les sanctions ont un rôle majeur, essentiel et déterminant, qui transpose l’acte éducatif du champ des apprentissages disciplinaires scolaires à celui des apprentissages comportementaux et sociétaux, la fameuse socialisation dont on considère qu’elle ne vaut que pour les plus jeunes. On pourrait dès lors se demander s’il est nécessaire d’appliquer des punitions ou des sanctions en considérant que l’élève, ou l’étudiant, apprend nécessairement de ses erreurs, et que tant qu’il se trouve dans un établissement scolaire, il y est pour bénéficier de toutes les expériences possibles d’apprentissage qui vont d’autant multiplier ses connaissances et compétences.

La réponse à cette interrogation est positive, étant l’objet de ce livre, car il faut autant insister sur le caractère de gravité que situer cette gravité sur une échelle de conscientisation du fautif et du public de cet écosystème. C’est pour cela qu’il faut être extrêmement précis et juste pour appliquer une justice éducative qui sera comprise, acceptée, intégrée et qui deviendra prévisible et dissuasive comme un pilier futur très attendu de notre société. Le meilleur combat est celui qui n’a pas besoin d’être livré. C’est donc dans le même temps un travail sur la dissuasion qui se met en œuvre.

Réponse 2. Un établissement scolaire ne peut fonctionner sans punition et sans sanction. Cela reviendrait à dire que tout est possible et que tout type de comportement est admis. S’il est parfois possible de reprendre un comportement qui ne convient pas par un simple avertissement oral, il est impossible de s’en tenir là et de ne pas avoir réfléchi à un système de punitions et sanctions réellement éducatif et menant le jeune à analyser lui-même son mode de conduite pour mieux le modifier.

Au-delà du jeune, le système de punitions – sanctions est aussi présent pour amener des réponses et rassurer la communauté éducative. Il permet d’avoir des réponses communes à des problématiques parfois déstabilisantes et sources d’insécurité au sein d’un collège ou d’un lycée.

Il est d’ailleurs intéressant de constater que ce système très élaboré dans le second degré l’est beaucoup moins, ou de façon très différente, dans le premier degré, preuve s’il en est besoin que les punitions ou sanctions évoluent avec l’âge des jeunes accueillis, et bien évidemment avec les problématiques rencontrées.




Peut-on envisager les punitions ou sanctions comme l’un des leviers d’une stratégie éducative ?









Réponse 1. Il n’est pas possible d’envisager les punitions et sanctions autrement que comme une stratégie éducative. Cette stratégie sera forcément différente d’un établissement à l’autre, selon les typologies d’élèves, les quartiers, les difficultés rencontrées et les incidents causés. Le chef d’établissement devra également composer avec les attentes parfois fortes, pour ne pas parler de pression, des équipes éducatives, et même des autres personnels, qui peuvent être dans l’exigence et dans une forme d’impatience (le célèbre, mais daté « action-réaction »). Une stratégie devant toujours être réfléchie avant d’être mise en œuvre, il est primordial pour le chef d’établissement de se donner le temps d’observer, de prendre le temps d’analyser les données chiffrées reprenant les faits constatés sur une période donnée dans l’établissement, avant de prendre des décisions quant aux suites à proposer.

Cela ne pourra pas être des décisions individuelles et devra être réfléchi et travaillé en collectif lors d’instances, puis voté en conseil d’administration, puisque les punitions et sanctions sont énoncées dans le règlement intérieur. Les avocats qui siègent parfois lors des conseils de discipline peuvent facilement se saisir du fait que certaines sanctions sont mal renseignées, et se servir de
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